
Dimanche 19 septembre – 25ème dimanche du temps ordinaire - Année B 
 

Evangile de Jésus-Christ selon St Marc (9, 30-37) 
 

En ce temps-là, Jésus traversait la Galilée avec ses disciples, et il ne voulait pas qu’on le sache, car il enseignait 

ses disciples en leur disant : « Le Fils de l’homme est livré aux mains des hommes ; ils le tueront et, trois jours 

après sa mort, il ressuscitera. » Mais les disciples ne comprenaient pas ces paroles et ils avaient peur de 

l’interroger. 

Ils arrivèrent à Capharnaüm, et, une fois à la maison, Jésus leur demanda : « De quoi discutiez-vous en chemin ? 

» Ils se taisaient, car, en chemin, ils avaient discuté entre eux pour savoir qui était le plus grand. S’étant assis, 

Jésus appela les Douze et leur dit : « Si quelqu’un veut être le premier, qu’il soit le dernier de tous et le serviteur 

de tous. » Prenant alors un enfant, il le plaça au milieu d’eux, l’embrassa, et leur dit : « Quiconque accueille en 

mon nom un enfant comme celui-ci, c’est moi qu’il accueille. Et celui qui m’accueille, ce n’est pas moi qu’il 

accueille, mais Celui qui m’a envoyé. » 
 

Méditation : Comme un enfant ! 
 

Une fois de plus le Christ se heurte à l’incompréhension des siens ! Le fossé ne cesse de grandir entre ce qu’Il est, ce qu’Il 

annonce et ce que les juifs en attendent. Ils en arrivent même à refuser les questions pour n’avoir plus de réponses gênantes. 

Comme chacun d’entre nous, ils préfèrent se leurrer et se laisser bercer par d’autres soucis plus agréables et tellement plus  

incarnés … "Qui est le plus grand ?" 

Alors le Christ décide de poser un geste prophétique dans la pure tradition des témoins de jadis, Jérémie, Osée, Ezéchiel ! Il 

prend un enfant, promesse d’avenir et de vie en puissance. C’est un dynamisme qui s’éveille, une énergie qui se débride. 

Ainsi, l’Homme qui vient de révéler son devenir de sang et de mort se met à parler de résurrection en prenant un enfant , 

signe de vie nouvelle. Il l’embrasse, autre façon de le rendre sien, communiant à sa promesse de vie, de jeunesse, d’éternité. 

Alors cette annonce de la mort du Christ devient tout autant annonce de la vie. Embrasser un enfant, c’est planter de la vie 

sur la mort ! 

Des enfants, nous en avons toujours parmi nous, investis d’une mission qui les recouvre entièrement. Enfants, ils nous 

invitent à mourir progressivement pour que leur vie grandisse. C’est la loi des donneurs de vie qu’elle ne fleurisse que sur 

la mort. Mort à soi, aux intérêts, aux égoïsmes. Mais encore faut-il accueillir les enfants et non les subir comme la rançon 

d’un moment d’égarement ou de plaisir. Les vouloir, c’est se rendre serviteurs, derniers de tous ! 

Nous n’y croyons plus guère ! Nous apprécions de parader, d’être reconnus pour ce que nous valons et même plus, 

éventuellement. Nous luttons pour posséder quand l’enfant est là, en parabole vivante, pour nous dire le seul vrai souci à 

vivre ; être et rendre heureux ! Nous baptisons sérénité et conscience de nos responsabilités ce qui n’est bien souvent que 

manœuvre, intrigue, volonté de puissance, seule confiance en nos liasses, terres, instruments et compétences. L’enfant-signe 

est là pour nous rappeler la grandeur d’une confiance radicale en l’autre, en la dépendance absolue. Pour tout et en tout, 

l’enfant dépend de ses Parents ! 

accueillir un enfant au nom de Jésus, c’est le regarder comme un appel constant à la confiance, au courage, à la joie de vivre, 

au partage et même au jeu. C’est le contempler dans sa prière : elle est libre, confiante, simple et totale. Alors tout ce qui est 

puissance de mort, de souffrance, de maladie ne mène plus au désespoir, à la peur, au refus mais à la vie. La vie ne meurt que 

pour renaître. Ce qui fait mourir est aussi ce qui fait germer. Pas de vie sans la mort !  

C’est là le créneau voulu par Jésus pour cheminer nos routes et leur donner un sens ! 
Abbé Paul Vacher  

 

Vendredi 24 septembre à 18h, messe pour les vocations en la chapelle Notre Dame de la Vallée Heureuse 

(quartier Rapatout) de Gelos. 
 

Samedi 25 septembre à 18h, messe du 26ème dimanche du temps ordinaire à 18h en l’église de Mazères. 
 

Dimanche 26 septembre, messe des fêtes de Gelos en l’église Saint-Michel. Nous prierons aussi pour tous les 

défunts du mois et leurs familles. 

 

 

A noter aussi : 
 

Samedi prochain à 11h, baptême de Baptiste Lagüe en l’église de Rontignon. 
 

Dimanche prochain à 11h45, baptême de Jean Aguerre en l’église de 

Mazères. Portons dans notre prière ces enfants et leurs parents, parrains et 

marraines. 


